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- en juin 2010 « Nous avons la chance d’être rotarien. En-

semble, nous pouvons rendre le monde meilleur » 

- et surtout en décembre 2010 : « gardons le Rotary sim-

ple » 

Certes, me direz-vous, mais qu’est-ce que le Rotary ? 

 

Le Rotary 

Le Rotary n’est pas une société secrète (il nous faut davan-

tage communiquer) . Ni une secte (apolitique et respec-

tueux des religions, voir le club de l’Ile Maurice). Ni une 

société gastronomique (au Rotary on ne mange ni plus ni 

moins qu’ailleurs, simplement on se réunit pendant les 

repas pour ne pas perdre de temps en réunion) 

Si Michel Thomas était là, il nous dirait que le Rotary est 

fait pour faire des affaires. En effet, en 1905, Paul Harris a 

l’idée de mettre en place un club, idée très britannique, où 

l’éthique professionnelle serait très importante, pour per-

mettre à ses membres de correspondre en totale confiance 

et ainsi de faire des affaires en toute tranquillité. Mais faire 

des affaires ne veut pas dire trouver des clients. Il s’agit de 

relations professionnelles. Et qui plus est, internationales. 

1 200 000 rotariens dans 170 pays, ça ouvre des horizons. 

Pour être sûr que les candidats au Rotary répondent à une 

éthique professionnelle et familiale, il est indispensable 

que le parrain connaisse bien son filleul. Ou c’est tout l’édi-

fice qui s’écroule.  

Le futur gouverneur du district 1930, notre ami Jobst Isba-

ry, me disait qu’il faut bien choisir les nouveaux candidats. 

Les allemands ont conscience de faire partie d’une élite. 

Nous devons être fier d’être rotarien, mais ça ne veut pas 

dire mépriser les non rotariens. L’humilité est la première 

des qualités. 

Dès le début, la camaraderie fut érigée en art de vivre. Tant 

qu’à manger ensemble, autant que ce soit entre amis, ça 

n’en est que plus agréable. 

Ce qui fait que la convivialité et la camaraderie sont des 

éléments essentiels du Rotary, avec l’éthique profession-

nelle. Attachons-nous à développer ces trois composantes. 

Mais le Rotary ne se résume pas à des repas hebdomadai-

res entre amis. La devise « Servir d’abord » illustre bien le 

côté social du club. 

Les actions humanitaires sont choisies suivant six axes 

stratégiques : paix et prévention des conflits, prévention et 

traitement des maladies, eau et assainissement, santé de la 

mère et de l’enfant, alphabétisation et éducation de base, et 

développement économique. La finalité de ces actions est 

de favoriser la paix dans le monde et l’entente entre les 

peuples. Et pour cela, le Rotary a développé un outil formi-

dable : la Fondation. Qui aura bientôt 100 ans, et qui est 

une des plus importantes fondations privées au monde. 

 

La Fondation 

Vous connaissez mon intérêt pour la Fondation. Mais je  

peine encore à faire partager mon point de vue.  

Il me semble que sans la Fondation, notre club ne serait 

qu’une petite association locale, comme le sou des écoles, 

mais en moins performant. Car au moins, le sou des écoles 

a un objectif, s’y tient et l’atteint.  

Grâce à la Fondation, notre club est vraiment international 

et peut entreprendre des actions d’envergure partout dans 

le monde, pourvu qu’on en éprouve le besoin et la volonté. 

Nous avons avec nous des jeunes qui sont là grâce à la Fon-

dation, nous accueillons les Echanges de Groupes d’Etu-

des, il y des bourses pour des étudiants et bien d’autres 

choses, dont la plus importante est sans conteste l’action 

Polio+ dont le but, bientôt atteint mais sans cesse repous-

sé, est l’éradication de la polio. 

 

Les actions. 

Nous avons l’habitude de distribuer des subventions, plus 

ou moins importantes, à des associations locales qui agis-

sent ici ou ailleurs. Ces deux dernières années, nous avons 

eu véritablement, deux actions d’importance, la remise des 

clés d’un véhicule aux restos du Cœur, grâce à Jean-Yves 

BON, concessionnaire Mercédès, et la construction de toi-

lettes, par l’intermédiaire de l’association Crayons Cou-

leurs d’Enfance pour l’école de Sotinkanmé, commune de 

Bonou, au Bénin. 

J’aimerai beaucoup que nous réfléchissions à une action 

d’envergure, sur plusieurs années, afin que notre interven-

tion soit visible, reconnue, originale et mobilisatrice pour 

tout le club. Joël Pascal-Suisse a l’intention de s’engager 

auprès des populations du sud tunisien, aujourd’hui sub-

mergée par les réfugiés libyens, pour soigner, mais aussi 

pour simplement apporter du réconfort. Il est actuellement 

sur place ou il a rencontré le responsable du HCR. Ce sont 

des actions qui ne nécessitent pas forcément des fonds im-

portants, mais réclament surtout de la disponibilité et de la 

compassion. Des membres du club pourraient partir, en 

tant que volontaires du Rotary pour servir sur place où ils 

ont davantage besoin de bras que d’argent. 

Il faudra y réfléchir. 

En attendant, pour récolter des fonds, qui sont indispensa-

bles pour satisfaire nos ambitions, il nous faudra organiser 

quelques évènements. J’ai pensé, pour souder le club et 

relancer la dynamique et la camaraderie, qu’une action par 

mois serait un bon tempo.  

 
Présentation de l’année 

En juillet, interclub à Bouligneux avec nos amis de  Tré-

voux, des Echets, de Belleville et même de Bourg. 

En août, Anne-Marie Clausier nous invite dans son beaujo-

lais. 

 


